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celle de New Brunswick, et pour 


LE SÉNAT 

et son attitude au sujet des $300,- 
000 sont alors l’objet de ses appré -1 
ciations. 

Les $250,000 que la province | Chaque 
est obligée de dépenser pour les 
écoles, afin de ne point charger 
outre mesure la population, de 
taxes, sont hors de proportion 
avec le budget provincial. 


ABONNEMENTS 


mieux accentuer, l’orateur lit une 
dépêche concernant l’élection par 
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i oppoBuion et, avec une aisance 
sans pareille, a successivement 
crevé les bulles de savon écloses 
la veille sous le souffle de Sir 
Ch. Tupper. 

Il a montré sans peine combien 
la sonore phraséologie du chef de 
l’opposition était creuse et vide 
d’idées. 

“ J’admire grandement les 
nombreuses qualités de mon ho¬ 
norable ami,” a dit Sir Wilfrid 
Laurier, “mais parmi tant de 
belles qualiiés il en est deux que 
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“ liam, de 24 c. @ 12 c., et 
“ nous continuerons nos efforts 
“ pour arriver à l’abaisser en¬ 
core jusqu’à 10 c.” 

Le chef de l’opposition dit que 
cela ne se peut, mais avec l’aide 
du peuple de la proviuce nous 
avons l’assurance d’y arriver. 


La discussion de l’adresse en 
réponse au discours du trône a 
été, cette année, particulièrement 
longue et a donné lieu à une 
joute oratoire, à laquelle ont pris 
part les meilleurs orateurs deB 
Communes. 


je ne puis lui reconnaître, c’est la 
logique et le jugement.” 

Il l’a montré ensuite soufflant 
le chaud et le froid, accusant le ment dit par 
gouvernement de n’avoir point 
répudié la politique nationale, et 
lui faisant ensuite un reproche de 
s’en être servi. “ Sir Charles 
est comme les Bourbons, il n’a 
rien appris et rien oublié,” il vit 
encore dans les neiges d’antan, 
c’est en un mot l’homme du passé. 

Son passé le possède, c’est la 
tunique de Nessus et il voudrait 
ramener le Dominion de 20 ans 
en arrière. 

Pour Sir Charles Tupper, le 
Canada est son œuvre, c’est lui 
qui l’a fait ; mais il y a pourtant 
des gens qui croient que Sir John 
Macdonald, George Brown et 
George Cartier sont pour quelque 
chose dans cette œuvre. 

Sir W. Laurier passe ensuite 
ep revue tout .ce,qu’a fait le parti 

court délai de 


D’ailleurs, le gouvernement 
conservateur avait été autorisé à 

_ retirer $80,000 du fonds d’école, 

Sir Wilfrid Laurier alors que ce fonds n’avait aucun 
et Sir Richard Cartwright et du argent, et il semble extraordi- 
côté de l’opposition, les comparses nftire q u ’ on refuse aujourd’hui un 
qui suivirent ne trouvèrent plus emprunt similaire alors qu’il y a 
rien à glaner dans les décombes en caisse au-dessus d un demi- 
de l’édifice si peu solide élevé par million. 

Sir Charles Tupper En bonne justice, ces terres de- 

Le reste du débat n’a eu que iraient être gérées par la pro- 


DÉBAT, 


M. FISHER 

a traité principalement la ques¬ 
tion des $300,000 ; il a rappelé 
les arguments mis en avant par 
le sénat et ses partisans, et mon¬ 
tré combien ils sont faux. Son 
discours, à cet égard, mérite une 
étude particulère, et nous y re¬ 
viendrons. 


LA SUITE 


M. BELL. 

C’est M. Bell, le nouveau dé¬ 
puté de East Prince, qui a pré¬ 
senté cette adresse. 

Il s’est révélé comme un hom¬ 
me sérieux parfaitement au cou¬ 
rant des chiffres et des faits, et 
son argumentation, solidement 
assise sur des preuves indiscuta¬ 
bles, est de nature à porter la 
conviction chez tout homme de 
bonne foi. 

A noter cette remarque, que le 
commerce du Canada a augmen¬ 
té dans les trois dernières années, 
sous le régime libéral, de $65,- 
000,000, alors que durant les 18 
années da'réÿrve conservateur il 
n’avait augmenté que de $67,- 
000 , 000 . 

C’est-à-dire qu’en trois ans de 
temps, les libéraux ont fait autant 
pour le Canada que les conserva¬ 
teurs en 18 ans. 

Il est difficile de dénaturer la 
portée de pareille contestation- 


M. FRASER. 

Mercredi, le député de North 
Brandon a pris la parole ; il 
s’étend sur la politique de chemin 
de fer du gouvernement, mon¬ 
trant, par l’exemple de la région 
du Dauphin, combien bienfai¬ 
sante a été cette politique, et cela 
est si vrai que le chef de l’oppo¬ 
sition lui même a été obligé d’en¬ 
dosser cette politique, en contra¬ 
diction avec les déclarations faites 
par les conservateurs à Oak Lake. 

Touchant accord ! 

Il relève ensuite plusieurs er¬ 
reurs commises par M. Roblin au 
sujet du tarif, et termine en fai¬ 
sant l’éloge des Doukhobors et 
autres nationalités. 


LE SÉNAT 

est une institution d’un autre 
siècle. Nous vivons dans un 
siècle pratique et utilitaire, il 
nous faut nous débarrasser de 
tout ce qui coûte et n’est pas 
utile. 

Depuis 1867, le sénat a coûté 
dans les environs de $4,500,000. 
A-t-il fait de l’ouvrage pour ce 
prix-là ? 


libéral dans ce 
trois ans. 

Il a réglé la question des écoles 
en la réléguant à la province à 
qui seule elle appartient. 

La dénonciation des traités de 
commerce, le tarif préférentiel, la 
réduction postale, les entrepôts 
frigoriques, la réduction du prix 
de transport sur le C. P. R., ré¬ 
duction qui a économisé au peu¬ 
ple près de $600,000, sont passés 
en revue. 

L’égoïsme prodigieux de Sir 
Charles Tupper peut seul l’empê¬ 
cher de reconnaître l’excellence 
de toutes ces mesures. 

Sir Laurier parle ensuite de la 
conférence de Washington, de la 
réforme du sénat, de la nécessité 
de reviser les comtés déformés 
par l’odieux gerrymander conser¬ 
vateur. 

Il termine en une chaleureuse 
péroraison. 

“ Le Canada,” dit-il, “ a clos 
une ère de son histoire et en com¬ 
mence une nouvelle, et la poli¬ 
tique du gouvernement sera de 
poursuivre avec soin, prudence et 
détermination tout ce qui pourra 
déterminer la Drosoérité du Domi- 


LE TARIF. 

C’est à tort que l’on accuse le 
gouvernement fédéral de n’avoir 
rien fait à cet égard ; il suffirait 
de citer, à l’égard de la classe 
agricole, le fil de fer de clôture 
et la corde à “binder” qui en¬ 
trent en franchise. 

Mais il faut désirer et espérer 
que le gouvernement ne s’arrête- 
auBsi bon chemin avant 


M. MACFADDEN 

aimerait mieux voir la région de 
Dauphin, inculte jusqu’au juge¬ 
ment dernier, que de la voir ha¬ 
bitée par les Galiciens et les Dou¬ 
khobors ! 

Quelle grandeur d’âme et 
quelle largeur de vue ! 

M. M. Mclntosh défend l’ad¬ 
ministration Greenway et l’immi¬ 
gration, tandis que M. Suther¬ 
land attaque et vilipende cette 
même administration et cette im- 
mi irration. 


Parlement 


M. MARTINEAU. 

M. Martineau a secondé 
l’adresse et a fait, en français, un 
fort joli discours qui, de l’avis de 
tous, le classe comme un des ora¬ 
teurs les plus diserts de la dépu¬ 
tation française à Ottawa. 


ra pas en 
d’avoir ôté tous les droits sur les 
instruments d’agriculture. 


LES SWAMP LANDS. 

Ces terres qui sont destinées à 
améliorer les ressources budgé¬ 
taires de la province, sont l’objet 
des soins constants du gouvi rne-j 
ment ; il y en a pour 7,000,000 
d’acres ; sur ce nombre, 800,000 
seulement sont arpentées et mises 
en vente aujourd’hui, et notez 
que, à $2 de l’acre le revenu de 
ces terres devrait donner pres- 
qu’autant que le subside annuel 
I du Dominion. 


noncé qu’il n’avait rien perdu de 
son énergie et de sa belle activité 
d’antan. C’est toujours le “Old 
Cumberland War Horse, maiB 
un coursier qui piaffe, hennit, 
rue et se cabre, fait des courbet¬ 
tes et des passages plus qu’il ne 
fait* d’utile besogne. 

C’est un merveilleux cheval de 
cirque, qui connaît à fond tous 
les trucs du métier, mais le Cana¬ 
da a surtout besoin d’un bon che¬ 
val de labour, solide, robuste, 
toujours ardent dans le collier, 
c’est la seule monture qui lui 

convienne. \ . 

Pour Sir Charles Tupper la 
prospérité du Dominion est due 
toute entière à la politique d au¬ 
tan du parti conservateur. 

Il accuse le parti libéral d’avoir 
volé aux conservateurs leur pro¬ 
gramme, ce qui ne l’empêche pas 
ensuite de fulminer contre le gou¬ 
vernement, au sujet de la confé¬ 
rence de Washington. 

Pendant cinq heures il a gardé 
la parole, et il faut reconnaître 
que telle est sa science de vieux 
parlementaire que son auditoire 
même lorsqu’il ne partage point 

B es idées, écoute toujours avec 
plaisir ses tirades redondantes 
d’épithètes et que colore son dé- 
Vdt d’une chaleur fictive. 


M. JOHNSON. 

Jeudi, M. Johnson a prononcé 
un remarquable discours ; il fait 
l’éloge 'des Islandais établis au 
Nord de Winnipeg, réclamé pour 
eux une ligne qui remplacé celle 
commencée par le gouvernement 
conservateur et abandonnée, et 

aujour- 


depuis deux ans, se préparent ac¬ 
tivement à des élections pro¬ 
chaines, il les prévient charitable¬ 
ment que les élections provin¬ 
ciales n’auront pas lieu avant la 
fête du Dominion, en 1900. 

Il défend lord Aberdeen des 
attaques haineuses dont il est 
l’objet de la part de conserva¬ 
teurs, puis aborde la question de 

l’immigration. 

Il rappelle que l’immigration 
galicienne, dont se plaint si 
amèrement M. Roblin, a été inau¬ 
gurée par un ami de ce même M. 
Roblin, M. Thomas M. Daly. 

Les Islandais, eux aussi, sont 
édifiés sur l’attitude de la presse 
conservatrice à leur égard, et 
pour en finir avec cette question, 
l’orateur cite les paroles de bien¬ 
venue que lord Dufferin adressait 
jadis aux Mennonites, et exprime 
le vœu que chacun suive pareille 
conduite à l’égard des étrangers 
qui viennent vivre soub le dra¬ 
peau britannique. 


dont “ les débris restent 
d’hui pour témoigner de la ma¬ 
nière dont les conservateurs en¬ 
tendent la politique des chemins 
de fer.” 

Il rappelle comment les Islan¬ 
dais ont été initiés à la politique 
conservatrice, par des gentlemen 
qui venaient à eux les poches 
pleines de cigares et de bouteilles ; 
d’ailleurs, ils ont appris à con¬ 
naître ces conservateurs, et aux 
élections, trois voix seulement 
ont été données à ces conserva¬ 
teurs. 

M. Johnson est d’avis que le 
sénat a besoin de réforme. 


pour finir 

le Premier raille le parti conser¬ 
vateur, dont tout le programme 
financier consiste à vouloir ré¬ 
duire le nombre des députés, de 
40 à 80, et celui des ministres à 
trois. C’est-à-tfire une économie 
d’environ $12,000 à $13,000 ! 

Voilà une réforme de nature à 
combler le trésor provincial ! 

Ces prétentions sont d’autant 
plus amusantes que le même parti ! 
conservateur, lorsqu’il était au 
pouvoir, avait seulement six mi¬ 
nistres ! 

“ J’attends îè verdict du 
“ peuple avec confiance,” dit 
l’orateur, “ car le peuple a pu 
“ apprécier notre politique qui 
“ a doté le pays de 800 milles 
“ de voie forrée 


M. FOSTER 


M. Foster reprend pour son 
compte les allégations de Sir Gh. 
Tupper, et toute son argumenta¬ 
tion consiste à nier tout ce qui a 
été fait ou à l’attribuer ou gou¬ 
vernement conservateur. 


M. F01VLER 


il se souvien- etre un petit paradis, 
“ dra que depuis notre arrivée deux petits obstacles, d 
“ au pouvoir, nous avons fait P eu de froid, et ensuite 
“ baisser le prix de transport, tê du trésor provincial. 
“ de Winnipeg à Fort Wil- Suite, page 6, 
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Et l’on ne saurait leur en von- 
loir, en vérité ; car c’est le droit 
absolu de chaque homme d’utili¬ 
ser ses talents au profit de ses in¬ 
térêts. 

Nous seuls serons responsables, 
qui sommes incapables de leur 
fournir les juste rémunérations 
auxquelles ils ont droit de par 
leure travaux. 

Le seul remède appréciable 
pour le moment nous paraît être 
d’accroître progressivement dans 
la mesure du possible le salaire 
de nos instituteurs, pour les plus 
capables, s’entend ; ce sera tou¬ 
jours une compensation qui justi¬ 
fiera l’émulation. 

Peut-on l’espérer quand on en¬ 
tend professer des opinions du 
genre de celles qu’a déclaré le dé¬ 
puté de Saint-Boniface, en Cham¬ 
bre ; et quand le représentant de 
notre municipalité française la 
plus importante professe de sem¬ 
blables erreurs, peut-on en vou¬ 
loir aux commissaires d’école des 
centres moindres, s’ils suivent les 
mêmes errements ? 

Notre seule ressource 


d’attirer au 


le gouvernement 

Manitoba tous les caissiers man¬ 
geurs de grenouille, tous les har¬ 
dis défonceurs de coffre-fort, tous 
les coquins enrichis aux dépens 
de leur prochain ; l’argent, voyez- 
vous, ça n’a pas d’odeur. 

En vérité, l'on resta stupéfait 
devant une telle absence de sens 
moral. 

A quel degré d’inconscience 
faut-il être descendu pour en ar- 
à allicher tant de cynisme ? 


ges erreurs ; car, â considérer les 
faits journaliers, l’on s’aperçoit 
bien vite que l’électricité, si elle 
supprime les distances, ne sup¬ 
prime point les passions de 
l’homme, et l’instrument du pro¬ 
grès est devenu un instrument du 
' mal. 

En même temps que la diffu¬ 
sion de la science, se trouve faci¬ 
litée l’œuvre de la calomnie ; tout 
ce qui vient de l’homme reste 
vicié de la même tache originelle 
et sert indistinctement au bien 
comme au mal. 

Le progrès est sensible sous 
ces deux rapports. 

Le télégraphe a été, en ces der¬ 
niers temps, le véhicule le plus 
efficace de la calomnie. 

Nous en avons eu la preuve en 
cette déplorable affaire Dreyfus, 
et tout l’effort réalisé par le genre 
humain n’a eervi qu’à grandir 
l’agitation malsaine autour de ce 
qui, en d’autre temps, eut été 
restreint à l’enceinte de Paris, et 
qu’à permettre à des adversaires 

servir 


H est une question sur laquelle 
on ne saurait jamaiB trop revenir, 
c’est celle de l’éducation, et le 

d’arriver à un 


Jeudi, Mabs 3,0 1899. 

x>mnmnic*tion» concernant U rédaction 

devront être «dre*é«* à 
B. d'HBLI. ENCOURT. Rkdactbü*. 


meilleur moyen 
résultat fructueux, est de profiter 
de l’expérience des autres, chaque 
fois que l’occasion s’en présente. 

Le rapport sur l’éducation dans 
la province d’Ontario, nous four¬ 
nit aujourd’hui cette occasion ; il 
convient donc de s’y arrêter. 

La province d’Ontario dépense 
pour ses 6,009 écoles $2,717,261 
de salaires. 

La moyenne du salaire pour 
les instituteurs est de $891 et 
pour les institutrices de $294. 

L’on voit donc que les institu¬ 
teurs et institutrices de la pro¬ 
vince voisine sont dans des condi¬ 
tions bien supérieures à ceux du 
Manitoba, sous le rapport du sa¬ 
laire. 

Ces moyennes devraient être 
le but auquel on devrait tendre 
dans notre province si l’on veut 
vraiment obtenir un corps d’insti¬ 
tuteurs capables. 

Mais une autre remarque s’im¬ 
pose, qui vient corroborer ce que 
nous disions dans un article ré¬ 
cent au sujet de l’avenir réservé 
aux instituteurs et institutrices. 

Ontario, en effet, possède 130 
écoles supérieures auxquelles est 
affecté un personnel de 579 pro¬ 
fesseurs donnant Peuseignement 
à 24,390 élèves. 

L’existence de ces écoles supé¬ 
rieures offre an corps enseignant 
un débouché sérieux, un sujet 
d’émulation, qui fait absolument 
défaut à celui de notre 


jour plus nomoreuHcn 
service des postes à Wînnipeg. 

Tantôt c’est une lettre qui met 
15 jours à traverser le Manitoba ; 
tantôt une lettre mise au dépar¬ 
tement des lettres mortes, sans 
avoir été présentée à l’adresse 
fort correctement écrite ; tantôt, 
enfin, ce sont des journaux qui 
arrivent à destination huit jours 
aDrès leur envoi, à une distance 


nver 

Est-il concevable que la for¬ 
tune puisse à tel point enténébrer 
une cervelle humaine, et effacer 
^nmnlètement le souvenir d’un 


■ qu’il n’est point de ceux 
sont arrivé au Mauitoba la 
poche pleine de “ greenback,” et 
si ses compatriotes d’alors avaient 
ces lacunes professé les mêmes théories que 
importe que lai, auraient pu, à bon droit, 
la respon- le considérer comme un détes- 
plus tôt des table immigrant, 
iser un état Son exemple est le meilleur 

démenti qui puisse être infligé à 
smployés est ses théories, et le meilleur conseil 
l’augmente, à lui donner, c’est de se rappeler 

sa propre histoire. 


peu scrupuleux de s’en 
pour chercher à déshonorer la 
France aux yeux de l’univers ! 

Que voilà donc un progrès en¬ 
viable ! 

La malignité humaine, allaitée 
par la jalousie et l’envie, profite 
la première, et presqu’excluaive- 
ment, des découvertes de ceux 
que l’humanité nomme ses bien¬ 
faiteurs. 

Le télégraphe nous apporte 
chaque jour des preuves indénia¬ 
bles de la vitalité, de l’activité, 
de la richesse de la France, et la 
calomnie prévaut cependant d’une 
France en décadence, prête de 
son déclin. 

Le télégraphe nous apprend 
que la France fournit à elle seule 
plus de la moitié des mission¬ 
naires catholiques, qu’elle verse à 
pleines mains l’or pour la Propa¬ 
gation de la Foi, pour le Denier 
de St Pierre, que des milliers et 
des milliers d’hommes assiègent 
les pèlerinages de Lourdes ou de 
Paray le Monial, que les évêques, 
en quête d’aumônes, sont tou¬ 
jours certains d’y rencontrer les 
âmes généreuses, rempliseuses 
d’escarcelles, que, en nul pavs. 


notre 

seul espoir sont dans le bon sens 
de notre population, et il con¬ 
vient de combattre sans cesse le 
bon combat pour arriver à faire 
pénétrer ces vérités : que l’institu¬ 
teur seul fait l’élève, et que pour 
avoir de bons instituteurs il faut 
les payer convenablement. 

Nous sommes loin encore de 
l’Autriche s’il en faut juger 
d’après un procès récent, au cours 
duquel le tribunal d’une ville au¬ 
trichienne a déclaré que la quali¬ 
fication de “ maître d’école ” 
était injurieuse, et que le maître 
avait droit au titre d’“ institu- 


trer plus sévère envers les mai- ou u » icuom mme aunco peu»cm 
très de poste, dans nombre de réussir aussi bien, qui, à defaut 
paroisses, qui négligent par trop d autant de suffisance, ont peut- 
manifestement leur service. e t re d’autres raisons d espérer. 

Il ne faut pas que l’emploi de Dans le cours de son bavar- 
maître de poste serve unique- dage en Chambre, le député de 
ment à faciliter les affaires de Saint-Boniface a laissé échapper 
Monsieur un tel ; les fonctions de bien d’autres balourdises ; ce Ba¬ 
sait perdre notre temps que de 
vouloir les relever toutes. 

Nous n'en citerons qu’une, car 
elle est capitale et bien démons¬ 
trative de sa présomption. 

A propos d’éducation M. 

Lauzon a déclaré que, une jeune 

A . * 

fille payée $125 par an était tout 
aussi bonne qu’un instituteur 
importé , payé $400. 

Comment, M. Lauzon, un 
homme complètement illétré, qui 
sait tout juste signer sou nom, 
peut-il prétendre juger en ma¬ 
tière d’éducation ? 

De grâce, à défaut de modes¬ 
tie, ayez au moins peur dn ridi¬ 
cule, cher Monsieur, et si ce n’est 
pas pour vous, que ce soit pour 
nous, tout au moins ! 

Ayez pitié de vos électeurs, 
ayez pitié de ceux aussi qui vous 
ont si vaillamment soutenu dans et cependant 1’ 


province. 

Les positions de professeurs 
dans ces écoles supérieures sont 
des positions enviables, qui justi¬ 
fient l’effort des instituteurs, et 
récompensent en fin de compte 
le savoir et le zèle. 

Ici, rien de semblable. 

Le jeune homme ou la jeune 
fille qui se consacre à l’enseigne¬ 
ment avec la louable intention 
d’en faire sa carrière, est destiné 
à végéter éternellement dans des 
écoles de villages dont les res¬ 
sources restreintes ne peuvent lui 
assurer une récompense suffisante 
à ses années d’efforts et de tra¬ 
vaux. 

Il y a là, nous le répétons, une 
anomalie cruelle, source de dé¬ 
couragements certains et qui sera 
l’obstacle à la constitution d’un 
corps enseignant, capable et per¬ 
manent. 

Malheureusement il est plus 
facile d’indiquer le mal que d’y 
remédier, et pour notre part nous 
ne voyons pas trop comment ar¬ 
river à une solution équitable' 

La situation est d’autant plus 
Bérieuse que dans un avenir pro¬ 
chain, cette anomalie risque de 
compromettre l’existence même 
de notre langue. 

En effet les sujets sérieux, dé¬ 
sireux de faire de l’enseignement 
ltur carrière, seront bien obligés 
de diriger leurs efforts sur l’étude 
de l’anglais. 

Ils feront forcément la compa¬ 
raison entre la position offerte 


Travaillons donc à avoir des 
instituteurs et non point seule¬ 
ment des “ maîtres d’écoleB.” 

La chose dépend de nous, en¬ 
tièrement de nous. 


C’EST REVOLTANT 


DE SÉVÈRES REPROCHES 


Sont encourus, chaque jour, par 
ceux qui vendent des remèdes 
sans vertus et sans effets, mais le 
BAUME RHUMAL ne reçoit 
que des louanges. 


L’Ivresse 


si péniblement prier pour le salut de la Fille 
prise. Aînée de l’Eglise. 

mom de la race La France athée et libre-pen- 
se, de grâce, seuse d’une infime collection 
tuzon, refrenez d’énergumes reste la personifica- 
ire. tion d’un peuple, chez qui se re- 

)pre intérêt, ce trouve, au suprême jflegré, la cha- 
raieux à faire, rïté, foi simple et sincère, pro- 
d’imiter le si- fonde parce qu’elle est raisonnée, 

certains de vos et l’esprit de sacrifice qui fait les 

martyrs. 


uioiauwü, m rapmue ae propaga¬ 
tion de la pensée, en rapprochant 
les hommes et leur permettant de 
se mieux connaître, assureront 
l’universelle fraternité, et l’on 
s’honore de vivre en un tel siècle. 






DE MANITOBA. 


Considérations 


SUR U POLITIQUE. 


Remede Français. 

a l’usaqe externe, connu de l’univkrb entier pour son efficacité 

MERVEILLEUSE BT INCONTESTABLE. 

Adopte dan» le# hôpitaux de Parle, Europe et Etats-U nie. 

PMCDlCnM DHIID r ^ umat ^ sme y lumbago, névralgie, dyspep- 
bULIllOUn I UUIl «'« << autres maladies inflammatoires. 


[Etude lue par M. H. d’Hellencoari, de¬ 
vant l'Association Libérale Française 
de Winnipeg]. 


Cela est si vrai <pie le mot la politique de la nation. prétendre en faire retomber l’en 

Politique vient du mot grec polis Telle est aujourd’hui, Mes- tière responsabilité sur ceux-là 
qui veu ire vi ie, et ce sont des sieurs, la situation de presque seuls qui ont assumé le poids 
^5 18 _ ateU . r8 ’ e8 L y clr £ uea r les toutes les nations du globe sous d’une si lourde tâche. 

Croyez-vous que ce soit un jeu, 
J e de considérer, apprécier exacte¬ 
ment et concilier les mille inté¬ 
rêts individuels qui, chaque jour 
à chaque heure, s’efforcent de 
en prévaloir sur l’intérêt général ? 
preuve, dans le fonc- Q ue [ homme peut, ici-bas, se tar- 

- . ; ; |guerde voir toujours juste, d’être 

les institutions an- à p abr i des 'méprises? Quel 


VILLE DE MONTREAL, CANADA. 

EXPÉRIENCES FAITES A L’HOPITAL CIVIQUE. 


une forme plus ou moius perfec¬ 
tionnée, et remarquez bien, 
vous prie, que le juste désir du 
peuple de se gouverner par lui- 
même s’accommode parfaitement 
de la royauté même ; nous 
avons une 

tionnement 6i parfait, si vraiment 
populaire des institutions an- 


II me fait plaisir, après m’être rendu 
compte de l'efficacité physiologique et 
thérapeutique de la Polynice Oil, de lui 
donner mon attestation d une manière 
consciencieuse. En maintes et maintes 
circonstances depuis l’automne dernier, 
j'ai assisté à l’application de la Polynice 
Oil, «oit dans le cas de rhumatisme, d’in¬ 
flammation de poumons, dyspepsie, etc M 
et vraiment, tout médecin que je suis, je 
dois m’incliner et dire bien sincèrement 
que je fus chaque fois émerveillé de l'effi¬ 
cacité si prompte et de la cure radicale 
des maladies ci-haut mentionnées. Je 
dois dire en outre que cette spécialité si 
efficace n'a aucun effet délétère quel¬ 
conque. [Signé] DrNairn Blackburn, 
Médecin de l’Hôpital Civique Montréal. 


mon fllg, âgé de 20 ans, comme perdu ; en 
effet il gardait la chambre depuis six se¬ 
maines et il était resté 22 jours pour ainsi 
dire sans manger. Je l’ai fait soigner par 
le traitement Polynice Oil; trois jours 
après il quittait la chambre et après une 
huitaine de convalescence il était com¬ 
plètement guéri. A cette déclaration sin¬ 
cère, et heureux que ie suis de la faire, 
j’ajoute que Polynice Oil, dont l’efficacité 
est si merveilleuse, devrait être appelée à 
remplacer tous les médicaments ; ainsi on 
éviterait bien des souffrances au malade 
et des dépenses inutiles. 

[Sig.] Charbonnkau, Hôtelier. 


pu changer, les intérêts se modi¬ 
fier à l’infini ; le problème a pu 
se compliquer, la solution est res¬ 
tée la même : l’harmonie et la 
prospérité de la communauté. 

Dans le cours des siècles les 
villes en se réunissant en pro¬ 
vinces, les provinces en état6, ont 
agrandi le champ de la Politique, 
mais le but réel est resté im¬ 
muable. 

Aussi nulle formule ne peut- 
elle plus justement définir le rôle 
de la Politique que la formule 
célèbre : 

Pour le Peuple et par le Peuple. 

Tout est là, Messieurs, et qui¬ 
conque oublie un seul instant 
cette vérité est assuré de faire 
fausse route, de dénaturer la 
Politique. 

Comme je vous l’ai dit, la 
chose était facile au début ; les 
individus de la tribu, plus tard 
les citoyens de la ville, se réunis¬ 
saient sur le Forum ; chacun ex¬ 
primait son opinion, énonçait 6es 
vues, et en fin de compte le peu¬ 
ple lui-même décidait de ce qu’il 
croyait bon et utile de faire, puis la Politique doit forcément exis 
désignait ceux qu’il chargeait de ter et existera tant que les hom 
l’exécution. mes auront pour enveloppe à leui 

Mais peu à peu, l’augmenta- âme un corps qui leur crée dci 
tion de la population vint rendre besoins, tant que, suivant la pa 
difficiles ces sortes de consulta- rôle divine, il leur faudra gagne 
tions de la volonté populaire; leur “pain à la sueur de leu 
puis les intérêts se compliquèrent, front.” et j’ajouterais, tant que L 


M. Leduc, banquier, 66, rue St-Jacques, 
Montréal Je, soussigné, déclare et certi¬ 
fie qu'étant atteint d’un rhumatisme aigu 
et inflammatoire qui me retenait au lit 
depuis plus de trois semaines et me met- 


Col. Hughes, chef de police, Montréal : 
—Je puis recommander l’olynice Oil aux 
personnes atteintes de rhumatisme. J’ai 
pu me rendre compte personnellement de 
son efficacité que je ne saurais trop louer. 

[Sig.] G. IIuqhes, Col. 


tait dans l’impossibilité de remuer ni bras 
ni jambes, j’ai eu recours à Polynice Oil. 
Vingt-quatre heures après l’application 


je fus débarrassé des douleurs atroces 
dont je souffrais depuis le commencement 
de cette terrible maladie, et j’ai pu dès 
le lendemain continuer à vaquer à mes 
occupations journalières, étant complète¬ 
ment guéri. Je ne saurais trop conseiller 
aux personnes atteintes de rhumatisme 
de recourir à Polynice Oil dont l'effica¬ 
cité est merveilleuse. •. 

[Sig.] A. Leduc, Banquier. 


Le Dr Gadbois, rue Cadieux, Montréal, 
dit Les nombreux cas de rhumatisme 
et d’autres maladies que jai vu guérir par 
Polynice Oil me permettent de dire que 
cette nouvelle découverte médicale fran¬ 
çaise n’a pas besoin de recommandations. 
Elle se recommande d'elle-même par son 
efficacité, et, lorsqu’elle sera mieux con¬ 
nue, sera employée dans presque toutes 
les maladies. 


John Hopkins University, Baltimore, 6 
avril, 1898 Les expériences faites ici à 
l’hôpital avec Polynice Oil et dont je fus 
témoin, ayant très bien réussi, je recom¬ 
mande ce remède dans tous les cas de 
rhumatisme. [Sig.] Dr F. L. Roger. 


M. Charbonneau, hôtelier, coin des 
rues Fortieret Cadieux, Montréal Qu’il 
me suffise de dire, comme je suis prêt à 
l’attester sous serment, que je considérais 


Envoi franco par la poste contre 60 cents en timbres-poste. 

Dr A. Alexandre, - - - Spécialiste de Paris. 

1218, G. St,, N, W. Washington, D. C, 

Exigez sur chaque flacon le nom de l'adresse ci-dessus, il se fait et 
se vend beaucoup d'imitations. Prière de les signaler. Récompense. 

Agbnt Général pour le Canada, Poltnio* Oil, 

S. MAGNANT, SAINT-GÉROME, P. Q., CANADA. 


créant des difficultés nouvelles; 
enfin, les diversités de condition, 
de richesses, d’éducation firent 
naître l’envie, la jalousie ; les chi¬ 
canes surgirent, les dissensions 


On demande des Agents et Depositaires 


roi» et empereurs. • <ie qualités, armé de l’iotelli- 

11 faudrait des volumes pour gence et du raisonnement, uni- 
étudier comment les hommes ar- ; quement dans son seul intérêt, 
rivèrent ainsi à abdiquer leur vo- mais bien pour remplir des de- 
lonté, et comment celle de chefs voir» sur la terre, pour y créer 
tout puissants se substituèrent à, nne famille, pour coopérer, en un 
a leur ; signalons toutefois en mot, à 'oeuvre de 1 humanité et 
passant l’influence néfaste qu’ex- P»r suite nous devons conclure 

créèrent à cet égard le, rivalité. if £teÆs 

de neuples, dégénérant en guerres, conque se detucùe ae ses devoirs 

qubdü paroi, portèrent les chef, envers l'homamté, quiconque ou- 
vainqueurs jusque sur lés trônes. , e but pour leql!el le Créateur Pa 

Les choses durèrent ainsi pou ^ ici-bas et lui a fait l’aumône 
dant des siècles avec des fortunes, ^ ^ 

diverses, des ten ^ t . 1V ^ *mé e g C’est donc un devoir absolu, 
pendance facileme Ç . ^ U n devoir sacré, pour tout hom- 

parce quelles ne> P de } a me, de concourir au bien-être de 
encore sur leB , P de cer .|la société, à son progrès, à son 
mpse, mais seu t j développement matériel et intel- 

taines classes, (paysans J ! lectael, c’est-à-dire de s’intéresser 
querie, marchands des J à j a Politique, nom soub lequel 

bres, hauts barons ang b J leg Sommes désignent tout ce qui 
qu’au jour ou 1 educ- j a trait à ce bien-être matériel, à 

veloppant, pénétrant : ce progrès, à ce développement 

masses, vint élargir rhon^n P P intellectuel. 

Éintell%ence umwne^e^^ avons vu, Messieurs, la 

è e t 8 d“e “ individualité ?ui distin- raison d'être de h politique, et 
et ae i mu „ > , . fi. aussi son histoire, nous en avons 

guent 1 homme e , déduit le but auquel elle doit 

nalement «durer le peuple sur <uo^ ^ ^ J qM je vien8 

ses droit». d’éuoneer, nous eu avons donc 

La révolution de 1/89, p fi n i en quelque sorte avec le rôle 

quée par les fautes et les exc s e j de ] a question, entrons 

ceux à qui le peuple avait con c dans [ a pratique, et 

ses destinées, fut le signal de c^ g e | B 80 nt ses moyens 

renouveau ; le peuple reprenait . 1 quelles doivent être 
l’autorité qui lui revenait de ***** 1 1 

droit et retournait à la forme ra- f d , action üg 80nt 


SONT SUPÉRIEURS À TOUTES LES MA¬ 
CHINES CANADIENNES ET AMÉRICAINES 


Nous avons 23 modèles avec ou sans 
chaînes, avec roues de 26, 28 et 30 pouces, 
à des prix gradués à partir de $25.00 au 
COMPTANT OU PAR ACOMPTE. 


D. E. ADAMS, Seul Agent 

407, rue Main. 


Dessins et Couleurs 


\ les plus recents 


( ijj Les Prix les Plus Bas. 

Venez et voyez nos marchandi s es 

Ou écrivez pour avoir des échantillons. Envoi gratuit. 

R. LECKIE, 425, rue Main. 













de l'intérêt unique du 


Le résultat le plus probable de 
sa tentative serait de finir autour 
d’une broche en gnise de roast 
beaf. 

Ce sont là, Messieurs, des ex¬ 
emples un peu vulgaires peut- 
être, mais qui, cependant, sont 


lui le premier coupable des fautes 
que commettent ses représen¬ 
tants; c’est sur lui que retombe 
toute entière la responsabilité. 

En un mot,| pour me servir 
d’une formule célèbre : Les peu¬ 
ples ont les gouvernements qu’ils 

méritent. 

Vous faut-il des exemples pour 
vous convaincre de cette vérité ; 
l’histoire ancienne, l’histoire mo¬ 
derne nous les fournissent à 
foison. 

Voyez ces peuplades nègres, 
aussi ignorantes de la morale di¬ 
vine que dépourvues d’éducation ; 
livrées à toutes les passions, sans 
frein d’aucune sorte, ne connais¬ 
sant d’autre obstacle que la force 
brutale, vous les voyez tremblan¬ 
tes, terrorisées, mais soumises, 


Depots de Modes. 

Chapeaux de 


de nature à vous faire compren- gner, n’a 
dre toute la vérité de cet axiome, de divise 

“Les peuples ont les gouver- de ta p 
nements qu’ils méritent,” et quant V0U8 e8 
aux révolutions, elles ne sont au- Nous 
tre chose que les convulsions pour mie 
d’une époque de transition, pro- blés int< 
voquées par la mauvaise adapta- dénigrer 
tion d’un gouvernement au peu- louables 
pie qu’il dirige. i versaires 

«nnt /.nia nnn ffl.nt.-il pmi- amis. 


voir 


! En un mot les coteries, les am¬ 
bitions mesquines continueront à 
déshonorer la politique jusqu’au 


jour où le peuple, s’emparant du 
fouet dont Jésus chassât les mar- 

glera à son 


chands du Temple, cin 
tour et chassera tous ces phari¬ 
siens hypocrites pour qui les 
principes sont simplement des 
masques derrière lesquels se dis¬ 
simulent toutes leurs convoitises 
basses et honteuses. 

C’est à vous, Messieurs, à vous 
qui comprenez la grandeur et 1a 
nécessité de la Politique véri¬ 
table, c’est à vous de travailler 
de toutes vos forces à armer -le 
peuple de cette arme vengeresse 
et libératrice. 

Dévouez-vous aux principes, ne 
vous en écartez jamais ; les hom¬ 
mes passent, les principes restent 
et la Politique n’est pas faite 
pour le triomphe de telle ou telle 
personne mais uniquement pour 
le triomphe deB principes. 

Rappelez-vous sans cesse ces 
vérités et faites eomprendre à 
tous que : 

Si la Politique existe pour le 
peuple, elle ne peut exister réelle¬ 
ment que par le peuple. 


Parait a Paris le 1er de chaque mois. Par an deux volumes de 2,000 pages, 1,600 gravures et 
des morceaux de musique); le tout inédit. A partir de cette annee il publie en plus, en supplé¬ 
ments gratuits SIX ORANOS ROMANS NOUVEAUX PAR AN en facsimile deUchea joints a la Revue. 


LE MONDE MODERNE ” est la Revue 
de Famille par Excellence. 


La société d’encouragement au bien lni a décerné, cette 
année, sa Médaille d’Or parce que, suivant le rapporteur, 

L'ensemble de cette remarquable publication demeure frappé 
au coin d’une irréprochable morale. ' 


On s'abonne chez Mademoiselle Keroack, libraire a 
Wlnnipeg. Coin des rues Water et Main. 


COIN DES RUES MAIN ET WATER 


Le public trouvera à cet établissement :— 

Un Grand Assortiment de Livres de tous Genres, d’Articles 

DE PlBTï! BT DE FANTAISIE. DECORATIONS D’AüTBL. EFFETS 

Classiques et de Bureaux. Jouets, Cadres, FleùRS Artifi¬ 
cielles, etc., etc. A des prix défiant toute concurrence. 


LES INVENTIONS NOU 
VELLES 


Sont, parfois, très heureuséi^bt 
d’un grand prix pour Phumaniet ; 
cependant, il n’en est pas une 
seule qui puisse lutter avec le 
BAUME RHUM AL au point de 
vue de l’unité. 


J’ai aussi l’honneur d’annoncer à M. M. les Commissaires que je 
viens de reçevoir une grand variété de livres pour distributions des 
prix, et que je suis en mesute de les vendre à aussi bon marché 
qu’à Montréal. 

Remise spéciale aux commissaires et institutrices. 

M. E. KEROACK. 


Guilbault 


RAILWAY 


M. Ed. Guilbault de St-Boniface ayant décidé de 
liquider on de vendre son magasin dans le plus 
court délai a fait une réduction considérable 

dans tous les départements. 

Une visite vous convaincra des avantages excep- 

nes sui- 


Horaire Résumé 
PARTANT DE WINNIPEG 


tionnels que voub trouverez dans les lig 

vantes, viz. : 

Ferronnerie, Ferblanterie, Pobles, Granité, Blanc 
emaille, Papier a Bâtisse, Peintüee, Huile, Vernis, 

Harnais, etc., etc. 


Morris, Emerson, St. Paul, 
Chicago. 

Toronto, Montréal. 
Spocane, Tacoma, Victoria, 
San Francisco. 

Départ—Chaque jour, 1.45 p.m. 

Arrivée- “ " 1.05 o.m. 


ED. GUILBAULT 


ST-BONIFACE, MAN 


Portage la Prairie et les 
points intermédiaires. 

Départ— 

Arrivé^* i0Ur ’ dimanche excepté, 4 45 p.m. 
Chaque « •• .. 


Morris, Roland. 

Miami, Baldur, Belmont, 
Wawanesa, Brandon. 
Aussi: Ligne de la rivière Souris, 
i Belmont à Elgin. 

mercredi et vendredi 10 «0. m 
Arrivée-Mardi, jeudi et samedi . ’ 440 «S’ 


(SUCCESSEUR DE R. I. BOYD.) 

Papetier, Fabricant de Livres de compte et Relieur 


CHAS. S. FEE, 

G. P. et T. A., St. Paul. 
H. SWINFORD, 

Ag«nt Général, Wnonm. 


Téléphoné: 675 









L’ECHO DE 


Revue Commerciale —coupé vert, ««e, $4.00 

(S* $4.26 par corde. 

- Chine .—Bois mort, $3.75 @ $4.00 

par corde. 

MARCHÉ LOCAL. _ 


AVOCAT, 

SOLLICITEUR, 

NOTAIRE. 

435 Rue Main, Winnipeg 

Téléphoné 335. 


PLANCHE. 


Blé. —Aanaires rares, les expédi¬ 
tions rares. On paie à Winni¬ 
peg de 58 e. à 63 c. et 5 c. à 8 
c. en moins pour blé mouillé. 

.Farine.—Légère baisse. Patente, 
•1 .85 ; Strong Baker, $1.65 ; 
XXXX, 95 c. 

Issues de Meuneries. —Son, $10 ; 
gru, $12 la tonne. 

Moulées. —D’avoine, $15 à $16; 
d’orge et avoine, $13 à $14; 
blé mêlé, $7 à $10. 

Avoine. —Dans la Province le pnx 
est de 29 c., et de 30 c. à 36 c. 
k Winnipeg pour bonne qua¬ 
lité. 

Les prix tendent à monter, 
mais vu la différence de quali¬ 
té dans l’avoine offerte les dif¬ 
férences de prix sont grandes. 
La bonne avoine de semeuse 
vaudra de 37 e. à 40 c. 

Orge. —26 c. à 28 c. pour qualité 
ordinaire, et 27 c. à 30 c. pour 
orge de brasseur. Hausse, en 
raison de cello sur l’avoine. 

Graine de Lin. —Rare ; prix no¬ 
minal de 70 c à 80 e. 

Mais. —De 41 c. à 43 e. par minot 
de 56 livres. 

Beurre. —De crémerie, nominal de 
22 a. à 23 e.; de laiterie, par li¬ 
vre, 15 c. à 17 c. Les sceaux 
de bonne qualité atteignent le 
même prix. Demande faible. 

Fromage. —Nominal, 9J c. à 10 c. 

Œufs. —Œufs conservés, 14 c. à 

16 c.; œufs de printemps au 

détail, 20 e. la douzaine. 

Volaille. —Rare. Les acheteurs of¬ 
frent de 10 c. à 12 c. la lb. pour 
bonne qualité. Dindes, 10 c. à 
12 c.; oies, 9 c. à 10 e.; canards, 
10 cents. 

Gibier. —Lièvres, 8J c. chaque ; 
pigeons, 20 c. la paire. 

Légumes. —Pommes de terre, 40 c. 
à 45 c.; navets, 1$ c. la lb.; cé¬ 
leri, 40 c. à 50 c. la douzaine ; 
choux, 1| c. la lb.; oignons, 2 c. 
à 3 c. la lb. 

Seneca Root. —Nominal, 21 c. 

Laine. —Nominal, 8 c. à 8J c. la 

livre. 

Peaux. —Hausse. Peaux gelées, 7 
«. la lb. avec einq lbs. en moinB 
pour la glace. Peaux de tau¬ 
reaux et bœufs, 1 c. de moins 
par livre ; peaux de mouton, 
de 40 c. à 65 c. ; de cheval, 60 e. 
à $1 pièce. 

Foin. —Pressé, de $7 à $7.50 ; en 


En cour à Winnipeg. 

No. 1 ordinaire, $18.50 le mille 
2x4 @ 2x12, 12, 14 & 16 pieds 
No. 2 ordinaire, $16.50 le mille 
2x4 (2) 2x12, 12, 14 & 16 pieds 


Des Centaines de “ Rëd 

A choisir dans un lot Bept types de styles 
prix échelonnés depuis $85.00 à $80,00. 

Termes :—Comptant ou par paiements hebdoi 

daires ou mensuels. 

Un atelier de réparations parfaitement éc 
permet de réparer toutes pièces fabriquées de bicyc 


AVOCAT, Etc 

No. 367 Rua Principal*, 

Winnipkq, Man. 

Au desus du Magasin Richard. 10 21-81 


SOYEZ CONVAINCUS 


L’efficacité du BAUME RHU- 
MAL contre toutes affections de 
la gorge et des poumons est at¬ 
testée par les autorités médicales 
les plus reconnues. 


A. F. MARTIN, 


FORT ROUGE. 


8-18-88 


Dr. W. HARVEY SMITH 

Limite sa pratique aux maladies des 
yeux, oreilles et la gorge. 

Office 280 Rüb Donald. 

Coin de l’avenue du Portage. Heures 8.30 à 12 30 
a.m. et 3à4p.m., excepté le Dimanche ou par 
appointeroent. 12-11-88 


Street 


A la Cour d’Allemagne 


N’oubliez pas cette vérité 

Que votre interet est de 
faire vos achats chez 


Il paraît que l’empereur Guil¬ 
laume s’occupe presque autant 
des toilettes de sa femme que de 
ses nombreux uniformes à lui— 
et ce n’est pas peu dire. 

Dans la toilette de l’impéra¬ 
trice, il n’est rien de trop beau ni 
de trop riche. Quand il y a un 
grand diner ou un bal à la cour, 
l’empereur tient à dire son mot 
sur le corsage, la robe, les sou¬ 
liers et la coiffure de son épouse, 
et gare au couturier si l’œil du 
maîtro découvre la moindre in¬ 
correction ! 

Toutes les toilettes de gala sont 
faites à Vienne ; les toilettes or- 


M. C. CLARKE, L.D.S 


Bureau—Au dessus du Magasin 
de M. Geo. Craig. 


A. J. H. Dubuc, 

Avocat, Solliciteur, Notaire. 
435 Rük Main, Winnipeg 

Au-dessus de la Banque d’Sochelaga. Tel. 384. 

1-14-99 


J. THOMSON et CIE. 

Entrepreneurs de Pompes 

Funèbres et Embaumeurs. 

629 Rue Principale, 
Winnipeg, Man. 

Tel. 351. 10.3 Bit 


faites à Vienne 
dinaires sont confiées, à Berlin, 
au couturier de la cour, dont tous 
les modèles, est-il besoin de le 
dire ? viennent de Paris. 

La richesse des robes, comman¬ 
dées à Vienne par le kaiser pour 
sa femme, dépasse tout ce que 
l’on peut imaginer. On affirme, 
en effet, que la dernière toilette 
en soie brochée, garnie de den¬ 
telles, n’a pas coûté moins de 
120,000 francs. 


Bureau vis-à-vi» la gare du O. P. R. 

Botte, 1230 


Téléphoné, 239 


Marchand 


Entrepreneurs de Pompes 
Funèbres et Embaumeurs. 

Henderson Block. 

140 Princess St., Market Square 


MONSIEUR J. C. McRAN 

a transporté ton magasin-au coin de l'Avenue 
du Portage et de la rue Fort, en face du 

QÜkEN’S HOTEL. 


Si Vous 

Prejectez d’aller passer l’hiver 
dans un 


Vous etes Invite a visiter. 


VENEZ VOIR LE 


La Marine Française 


LEÇONS D’ANGLAIS 


Le rapport sur le budget de la 
marine a été distribué à la cham¬ 
bre des députés. 

Le fait saillant, qui caractérise 
le budget naval de 1899, c’est 
qu’il ne sera mis en chantier au¬ 
cun nouveau^ cuirassé d’escadre. 

Le rapport dit sur les sous- 
marins : 

“ En même temps que la con¬ 
tinuation des travaux du ‘ Nar¬ 
val,’ on prévoit pour 1899 la mise 
en chantier de six navires de 
même type qui seraient plus ex¬ 
actement appelés torpilleurs sub¬ 
mersibles. Les sous-marins pro¬ 
prement dits, du genre ‘ GuBtave- 
Zédé,’ ont en effet l’inconvénient 
de ne pouvoir franchir qu’une 
faible distance à l’aide de leurs 
accumulateurs. Leur rayon d’ac¬ 
tion ne dépasse guère 40 milles. 
Il en sera tout autrement du 
‘ Narval ’ et de se3 similaires qui 
ne se transformeront en sous-ma¬ 
rins que quand ils s’approcheront 
de l’ennemi et pourront ainsi 
ajouter à leur rayon d’action 
sous-marine la distance librement 
parcourue par eux à la surface 
de l’eau.” 


ALBERT EVANS. 
Pianos accordés. 318 Rue Main 

4 - 11 - 98 . 


Ecrivez ou informez-vous des 
détails, des prix, des itiné¬ 
raires, etc. 


Par un professeur de grandi 

expérience. 

QUATRE LEÇONS 

PAR SEMAINE 

50c. par semaine (à Vavance). 

218, Alexander Avenue. 


Pressé, de $7 à $7.50 
charges, de $6 à $7.50. 


Viandes de Boucherie. —Les pores 
continuent à venir d’Ontario et 
se vendent $5.50 à $5.60 par 
100 livres. 

Bœuf gelé, première qualité, 
5J e.; frais tué, 6 c. à 6J c. 
Mouton, 8 c. Veau, de 6 e. à 
7 c. Pores du pays, of e. 

Bétail— On s’attend à ee qu’il y 
ait disette d’animaux gras ce 
printemps et par suite peu d’ex¬ 
portation. Quelques lots arri¬ 
vés cette semaine de l’Ouest 
sont inférieurs comme qualité. 

Pas de moutons offerts, les 
carcasses de mouton gelé étant 
abondantes. 

Les porcs vivants se vendent 
4| cts. pour première qualité. 
Les vaches laitières valent de 
$25 à $40. 

De nombreux chars de che¬ 
vaux venant d’Ontario et des 
Etats-Unis sont attendus, et 
eette semaine plusieurs chars 
venant du Montana ont téé 


POUR 




Californie 
Iles Hawaï 


W. HALPENNY & Co 


Japon 

Bermudes 

Antilles 

SB 

VUeux Payi 


COUR A BOIS 

ET OFFICE. 

Rue Bannatyne, vis-à-vis le 
nouveau poste de pompes. 

Cûntracteurs et marchands de 
toutes espèces de 

Bois de Chauffage. 


MISS PA RR Y. 

241 Portage Ave 


BILLETS D’EXCURSION 

À PRIX REDUIT 


Fournitures de Maison et 

Effets. 


mercredi à 2 heures p. m., de chevaux, 
vaches, sleiçhs, wagons, buggies, harnais, 
charrues et instruments d’agriculture. 

SLR L'ANCIEN MARCHÉ À FOIN 
À WINNÏPFQ. 

Vendeurs et acheteurs y trouveront 
également leur bénéfice. 

Si vous désirez vendre ou acheter quoi 
que ce soit, adressez-vous au Commis¬ 
saire-Priseur, à son bureau, 

489, RUE MAIN, WINNIPEG. 


Ecrivez pour le prix à 

ROBERT KERR, 

Gerant du Trafic^ 

WINNIPEG, MAN. 


A la demande de Mme Lloyd 


qui re¬ 
nonce à tenir maison, je vendrai, lundi 
prochain, 3 avril, dans ses chambres : bâ¬ 
tisse Evans, coin de l’Avenue du Portage 
et de la rue Garry, au-dessus du magasin 
de ^musique de M. Turner, à l’encan, le 
-P cinq pièces, comprenant : 


mobilier des cinq pièces, comprenant : 
trois mobiliers de chambre à coucher 
avec literie complète, lits de fer garnis' 
tables à manger et autres, chaises di¬ 
verses, rideaux chenille et autres, éven¬ 
tails japonais, bibliothèque et livres, tapis, 
tableaux, poêle à cuisine, mobilier de cui¬ 
sine et de laverie, plats, couteaux, etc. 

Visite des objets le matin de la vente. 
Vente a 2 heures précises. Condition* 
comptant 

J. C. Currie, 

Encanteur. 


Prix par lots sur char à W m- 

. * peu au 

^Tamàrac. —$4.00 à $4.25 par langue 

corde. —P' 

Pin. —Coupé vert, sec, $3.25 a c riez-v 
$8.40 par corde. cer le 

Pin .—Bois mort, $3.00 à $3.25 serv i ! 

par eorde. formu 

Epinette.— Blanche, $ 2 .75 @ $3.0 0 Aug 

par corde. annon 

Tremble. —Coupé vert, sec, $2.40, ‘ vrant 

@ $2.60 par corde. ) ‘ 

Tremble. —Bois mort, $2.00 @ 

$2.25 par corde. I eu V01 


Dans 47 


Vente* cfe Magasins, Termes, et 
Maisons faîtes a bref delai. 


déjà arrivées, U doit y avoir quelques 
habillements pour hommes, garçons et 

enfants; 

Ne pensez-vous pas ? 

Comme aüssi quelques beaux ch ap¬ 
peaux de feutre’ et en paille' pour la 
saison ? 


T. T. SMITH, 

Commissaire - Priseur. 


Cartes de la Ville et de la PtVftfoee 
Règlement» des Homesteads. 
Offices dè# Terre* et Agents. 
Horaires, Départs des Bateaux. 
Prix, Distances. 


A^ bonnez-vous à 

L’ECHO DE MANITOBA 

fl par année. 


564, RtTE PRINCIPALE, WINNIPEGi 
Fw-d-m P Hôtel Brunswick. 




L’ECHO DE MANITOBA. 


PARLEMENT PROVINCIAL 
Suite. 


Cbituaire 


Un douloureux événement a 
jeté la consternation dans une 
dea familles les plus estimées de 
la province. Le cadavre de M. 
H. Guilbault, marchand à Fan¬ 
nystelle, vient d’être découvert 
dans la prairie, à 16 milles au 
Sud de Fannystelle. 

Dans la soirée de samedi, M. 
Guilbault est parti de Starbuck 
pour rentrer chez lui, à Fannys¬ 
telle ; on se souvient de cette 
tempête terrible qui faisait rage, 
cette soirée-là. Il s’est trompé 
de chemin, a suivi un chemin de 
foin et lorsqu’il s’est aperçu de sa 
méprise, il a voulu, sans doute, 
regagner son domicile à pied ne 
pouvant taire marcher ses che¬ 
vaux dans la neige et contre le 
vent. 

On n’a retrouvé son cadavre 
que cinq jours après malgré les 
recherches incessantes de pres¬ 
que toute la population de Fan¬ 
nystelle et de Starbuck. 

Les obsèques ont eu lieu à 
Fannystelle, au milieu d’une af¬ 
fluence considérable, car le dé- 


M. LAÜZON. 

Vendredi, après un court dis¬ 
cours de M. Sirett, le député de 
Saint-Boniface est monté à la tri¬ 
bune. 

On n’est pas bien fixé sur la 
langue dans laquelle il s’est ex¬ 
primé, les Anglais pensent que 
c’est en français, et les Français 
croient que c’est en anglais ; en 
somme, ni les uns ni les autres 
n’ont guère compris son affreux 
charabias. 

Il ne s’en est guère aperçu, le 
pauvre ! et il est descendu de la 
tribune persuadé d’avoir conquis 
les palmes de l’éloquence. Heu¬ 
reuse inconscience ! 

Comment se reconnaître dans 
le tissu d’extravagances qu’il a 
débitées avec son aplomb ordi¬ 
naire, devant une assemblée 
doucement hilare ! 

M. Lauzon rejette toute ac- 
quaintance avec H. John Mac¬ 
donald ; il est maître et souve¬ 
rain en son comté et n’a besoin 
de l’aide de personne pour y faire 
ses affaires. 

Et tant qu’il sera là, on n’ar¬ 
rivera pas à faire croire au bon 
bon peuple de son comté, les his¬ 
toires dont on a berné le peuple 
de Québec. (Saluez, MM. de 
Québec). 

Il se plaint ensuite amèrement 


HORAIK.B —A partir de Mardi, 18 Dec., 1888. 

Allant au Nord. Allant au Sud. 

iaea en deacendant. Liaea en moulant. 


STATIONS 


10 40 . Portage la P . 16 80 

11 10 .. Macdonald .. 16 56 

11 80 . .Westbourne. 15 80 
U 88 . . Woodaide . . 15 00 

12 25 . . Gladstone . . 14 80 


> ,i. Toute section No. pair, des terres de la Couronne non affec¬ 
tées ou non réservées, excepté les No. 8 et 26, pourra être prise en 
homesteads par toute personne chef de famille ou aucun homme au- 
dessus de 18 ans en raison d’un quart de section, soit 160 acres. 

Entrées. 

L'entrée peut être faite personnellement à l’office des terres du 
district ou sur application au Ministre de l’Intérieur à Ottawa, ou au 
Commissaire d’immigration à Winnipeg. Elle peut être faite par 
une autre personne autorisée. Le prix d’entrée régulier est de $10 
pour tout terrain déjà occupé, il sera chargé $5 ou $10 de plus pour 
rencontrer les dépenses de cancellation et des inspecteurs. 

Conditions a Remplir. 

Culture et résidence pendant trois ans sont requises, et durant 
ce temps, le colon ne peut être absent pendant six mois en aucune 
année sous peine de perdre ses droits. 

Applications pour Patentes. 

Peut être faite au bout de trois ans devant l’agent local ou 1’ 
inspectuer de homesteads, en ce cas les frais seront de $5. Il doit être 
fait notice six mois à l’avanoe par écrit au commissaire des terrains de 


Gladstone Jet 


. Ogilvie . , 
. Plumas . . 
. Glenella 
Glencairn 
. Blliot . 

. Laurier . 

Makinak 
Ochre River 

Dauphin . 

Valley River 
. Sifton . 


Sifton Jet 


Sifton 


Wfrinipfgosis 


Kthelbert 


. Garland . 
Pine River 
. Bclater . 

. Cowan . 


■Winnipeg 


GROCERIES 

— BT — 

LIQUEURS 


Assortiment de 

GROCERIES DE TOUTES 
SORTES. 

Le seul magasin en gros de 
liqueurs à Saint-Boniface. 

COMMANDES SOLLICITÉES. 

ALF. LEVEQUE, St-Boniface. 




BAIN 


CHAPEAUX GARNIS, 

Depuis $1.25, en montant. 

GARNITURES DE CHAPEAUX, 

Depuis $0.25. 

NETTOYAGE, FRISURE ET TEIN¬ 
TURE DES PLUMES. 

CHAPEAUX DE PAILLE REMIS EN 

FORME. 


Edouard Joljin. 

Marchand de Bois et d'instru¬ 
ments d’Agriculture. 

Agent pour la vente de terrains 
aux environs de Saint-Claude , 
à proximité des stations. 

Paiements a long terme. Bas Prix 

SAINT-CLAUDE, MAN. 


50 cents la douzaine 

La dernière nouveauté. 


Dans toutes les Paroisses 
Françaises du Manitoba. 

Argent à prêter, 

JOSEPH LECOMTE, 

366 Rub Main. Notaire Public. 


Gallerie portative de Porter. 

Coin de l'Avenue du Portage et de 
la rue Hargrave. 


LA PROVINCE DE 


MANITOBA 


Offre des avantages exceptionnels aux colons :—soit comme pur 


Chaque Fermier 


nalier, comme crémier, comme éleveur des bestiaux ou comme culti¬ 
vateur. 

H n’y a jamais eu un temps plus opportun que le présent pour 
venir s’établir au Manitoba. JM 


Dans l’ouest du Canada devrait s’abonner, au 
îournal d’agriculture. Le NOR’WBST FAR¬ 
MER qui parait maintenant deux fois par mois. 
Chaque abonné a le choix entre la magnihque 
gravure prime de 21x20: “ Another Day’s Work 
Done;” et les livres: Gleason’s Horse ou Man¬ 
ning Cattle ; pour tout abonnement d’un an 
payé à. l’avance. 


FAITS IMPORTANTS 


ADRBSSE— 

THE NOR’WEST FARMER, 

$1 per An. Winnipeg, Man 


H y a 25 ans, les principaux produits de Manitoba, étaient les 
fourrures des bêtes sauvages. Aujourd’hui les produits consistent en 
blé, bestiaux, beurre et fromage. 


Connaissez-vous notre méthode 
pour vendre rapidement ? C’est 


de couper les prix en deux 
Lames 


M. Achille Baudry, frère de 
M. D. Baudry de St-Eustache, 
vient d’être élu maire de la mu¬ 
nicipalité de la Pointe-aux-Trem- 
bles, P. Q., pour la 12ième fois. 
Voilà qui fait honneur tout à la 


Slippers.35c. 

Dong. Oxfords, prix 
régulier, $1.25 à 65c. 

Dong. Oxfords, prix 
régulier, $1.50 à 75c. 

Dong. Oxfords, prix 
régulier, $2.00 et 
$3.00 à .$1.25 

Dong. bottines à bou¬ 
tons, $1.50 à ... .75c. 

Dong. bottines à bou¬ 
tons. $2.00 à ... .95c. 


La population s’est élevée de 12,000 âmes à 200,000; lies terres 
en culture, de 10,000 âcres à 2,000,000; le nombre des écoles de 16 
à 982. 

Même durant les dix dernières annés; les résultats ne sont pas 
moins remarquables ; comme peut le faire voir le tableau suivant :— 

1885. 1895. 

Blé. 7,429,440 minots. 41,776,038 minots. 

Avoine .. 6,364,253 „ 22,555,733 , 

Orge ... ; 1,113,481 „ 5,646,036 „ 

Total 14,907,184 59,976,807 

Augmentation dans dix ans, 45,068,623 minots. 


A vendre ou a échanger contre mar¬ 
chandises de toute nature. 

S’adresser à 

M. J. H. Bonnet 

MARCHAND GENERAL. 

Saint-Claude. 


fois aux mérites de M. Baudry et 
à la sagesse de ses électeurs. 


L’Alcoolisme Guéri 

INSTITUT : 

“EVANS GOLD CURE.” 


Le bruit a couru que la gallerie 
des Photo-Timbres allait quitter 
Winnipeg ; cette rumeur est 
fausse et ne repose sur aucun 
fondement, car la gallerie s’est 
établie à Winnipeg d’unie ma¬ 
nière définitive. 


58 Rue Adelaide, Winnipeg 


Dong. bottines à bou 


tons, $3, $4, $5 
à.$1.45 

Demoiselles. —G. G. boutons, 

$1.25 à .75c 

“ Jolies boutons, $1.50 


La superficie en culture, pour le blé, l’avoine et l’orge était 

En 1885 . 566,228 âcres. 

“ 1895 .. .. 1,722,733 


Cure garantie et permanente; plus de besoins 
ni de désirs d’aucun stimulant, ou morphine. 
5-16-98 ON PARLE FRANÇAIS. 


acres. 

Augmentation, 1,156,525 acres. 

La Province a un système municipal, qui est simple, économique 
et effectif. Les taxes, dans toutes les parties, sont conséquement ré¬ 
duites au minimum . 

Des terrains peuvent être achetés, dans les différentes localités, 
avec des termes de paiement très faciles à des prix variant de $2.20 de 
l’âcre en augmentant On peut encore obtenir des homesteads gratis, 
dans quelques parties de la Province. 

On peut aussi obtenir, toutes les informations désirées, ainsi que 
des cartes, etc., en en faisant la demande à— 

THOS. GREENAWAY, 

Ministre de l’Agriculture et de l’Immigration, Winnipeg, Mali. 

Ou à W. D. SCOTT, Agent d’immigration pour Manitoba, 

jNo. 30, Rue York, Toronto, Ont. 

A. F. MARTIN, D.L.S.C.B., Propriétaire-Editeur, Winnipeg. 


Maison Preferee 

Des fermiers et des proprie¬ 
taires du Manitoba et du 
Nord-Ouest. 


Le conseil exécutif de l’asso¬ 
ciation libérale provinciale se 
réunira, désormais, les 1er et 
Sième mardis de chaque mois. 


“ OxfordB.. 56c., 

65c. et 75c. 

Chemises de couleur d’hommes, 
dimensions: 14 J, 16, 16, 
16$, valant $1.25, pour.. ..50c, 
Chapeaux de feutre, hommes 
ou garçons, demi-prix. 
Caoutchoucs d’hommes, 26 et 35c 
L’espace nous manque pour don 
ner tous les prix. 


PAUL SALA 

Vins et liqueurs en gros. 

513 RUE MAIN, WINNIPEG 


On demande des agents et dé¬ 
positaires pour la vente de spécia¬ 
lité médicale Polynice Oil, ad¬ 
mise et en usage dans les hôpi¬ 
taux. Ecrire à S. Magnant, agent 

le Canada, Saint- 


T. Finkelstein, 

252, Rue Main. 


général pour 

Gérôme, P. Q. 


ON PARLE FRANÇAIS, ANGLAIS, ALLEMAND 




























